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REFLEXIONS SUR LES RELATIONS 

ENTRE L'EUROPE ET L'AMERIQUE 

On trouvera ci-apres le texte integral 

de l'allocution prononcee a New York, le 

15 janvier 1969, par M. Agnelli, president 

de la FIAT. 

L'homme d'affaires italien conclut a 
la necessite d'un gigantesque .transfert de 

la puissance politique du niveau national 
I 

au niveau europeen et, simultanement, du 

niveau national au niveau regional. 
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M. le President, Mesdames, Messieurs, 

I - C'est un grand honneur pour moi en meme temps qu'une 

grande responsabilite d'avoir ete invite a prendre la parole davant 

un auditoire aussi qualifie ; j 1 ose done esperer que je saurai au 

moins retenir votre attention. · 

Notre president a eu des paroles bienveillantes a mon 

egard pour mon travail et mes responsabilites, et m'a presente a vous 

comma un specimen du nouveau type de dirigeant european. A vrai dire, 

1 1 Europe unie n 1 est pa~ encore une realite, et je ne suis ni un homme 

d'Etat, ni un homme politique, ni meoe, je le confesse, le dirigeant 

de quelque societe internationale dirigee par des hommes d'affaires 

europeans. 

Je ne suis qu'un honme d'affaires, dont l'activite a 

pour cadre l'Italie, pays qui joue un role important en Europe par sa 

culture, son economie, son histoire et, je 1 1espere, aussi par son 

avenir. 

En tout cas, je ne ~e deroberai pas a mes responsabi­

lites de personnalite dirigeante, parmi d 1autres, du monde des affai­

res european. 

En cette qualite, je ferai quelques remarques person­

nelles sur le problema des relations entre les Etats-Unis et 1 1Europe : 

des liens qui sont appeles a durer; Je m'efforcerai de vous traduire 

les sentiments qu'eprouve un citoyen de l'Europe occidentale a ce 

sujet. 

Peut-etre seront-ils differents de ceux que vous 

eprouvez en tant que personnalit$dirigeantes de la societe americaine. 
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Nous savona cependant, nous autres hommes d'affaires, 

qu'il est souvent utile d'etudier un probleme sous differents angles:. 

en effet, cela peut conduire a d'interessantes innovations. 

II - Nous so~es tous persuades que les relations americano­

europeennes ont contribue de fa~on decisive au maintien de la paix et 

au bien-etre en Europe pendant le dernier quart de siecle. 

Pour nous autres Europeens 1 quatre raisons principales 

semblent expliquer que les Americ~ins aient ete si intimeoent meles 

aux affaires europeennes depuis 1945. 

1) L'Europe est une zone politique cruciale, ou sQnt 

eclos, a deux reprises en l'espace;d'un siecle, les 

germes d'une tragedie mondiale. 

La necessite pour l'Amerique de proteger l'Europe 

s'imposait avec evidence, si l'on considere qu'a­

pres la seconde guerre mondiale l'Amerique devait 

assumer l'entiere responsabilite du maintien d'un 

equilibre favorable dans le monde, dont elle cons­

tituait l'un des deux poles. 

Cette responsabilite est devenue plus complexe dans 

le cadre d'une strategie nucleaire bipolaire. Le 

nouvel equilibre a conduit a une meilleure prise 

de conscience des dangers qui result~raient pour 

le monde entier d 1une dissemination des armes nu­

cleaires. !1 a incite alors a la recherche d'ac­

cords et de mecanismes propres a prevenir des con­

flits generalises. 

· 2) En 1945, lea Etats-Unis et 1 1Union sovietique ont 

ete en contact direct •n Europe. 
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Depuis lora, tout litige european affecte lea deux 

super-puissances. Lussi ne doit-il y avoir aucun 

conflit limite dans cette zone, car tout conflit 

local degenererait presque inevitablement en une 

guerre generale, peut-etre nucleaire. 

C1 est pourquoi certains problemas europeans atten­

dant toujours une solution depuis 1945 et il n'est 

guere probable qu'ils seront resolus dans un avenir 

proche ; on couprend alors, si l'on pense avec rea­

lisme, qu'aucune aventura politique ou bouleverse­

ment radical ne soit plus possible d'un cete ou de 

l'autre de la frontiere Est-Ouest, parce qu'il me­

nacerait 1 1 equilibre politique general. 

L'experience montre que les deux super-puissances 

ne s'aventurent pus a la legere au-del& de la. ligne 

de demarcation europeenne dans leur sphere d'in­

fluence reciproque ; mais, dans leur propre sph~re, 
' toutes deux agissent en fonction de leurs propres 

interets et de leurs besoins (il me suffit de rap­

paler quelques dates i Hongrie 1956, Grece 1946 et 

1968 1 Tchecoslovaquie 1968). 

Par consequent, taus les pays europeans, quel que 

soit leur statut ou leur puissance, rartagent la 

responsabilite d 1 eviter un suicide collectif. 

Toute force politique en Europe doit tenir compte 

de cette realite nucleaire et agir et prevoir en 

consequence, meme si le 11 chantage nuclcaire" contra­

ria parfois certains developpements politiques sains 

et naturels (je songe ici aux evene~ents qui se sont 

produits l'annee derniere en Tchecoslovaquie). 
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3) L1 Europe est·, arres 1 'Amerique du Nord, ie plus 

grand marche du monde, organise autour d'une puis­

sante organisation industrielle •. 

Le gouvernement federal et les milieux d'affaires 

americains ne peuvent, en tant que concurrents ·et 

partenaires, meconnaitre ce qui se passe dans 

l'Europe economique. 

4) Enfin, il existe entre l'Europe et les Etats-Unis 

des "relations particulieres" resultant d'une cul­

ture et d'une civilisation communes, et qui font 

s~s cease renaitre des sentiments communs. Nous 

vous considerons comme la nouvelle Europe d 1outre­

Atlantique. 

Nos modes de vie reposent sur des valeurs et des 

habitudes communes - qu 1 elles scient bonnes ou 

mauvaises - et nos type·s de relations sociales 

s'influencent mutuellement dans u·ne large mesure. 

III - Telles sent, a mon avis, les raisons principales pour 

lesquelles, de gre.ou de force, l 1Amerique s 1 est engagee ace point en 

Europe. Il semble egalement evident sue ces raisons resteront valables 

a l'avenir. 

Du cote americain se sent manifestees, avec le temps, 

des tendances menant a un resserrement plutot qu'a un relachement des 

relations avec 1 1 Europe. 

Mais n'y a-t-il pas dans ·notre monde d'aujourd'hui 

une tendance generale a l'integration ala cooperation, ala compr~­

hension ? 
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it 1 1ere atomique, meme lea conflita nilite.ires ne 

semblent plus pouvoir conduire a des victoires militaires, mais seu­

lement a des compromis politiques. On peut lee considerer comme les 

premiers pas sur la voie d'accords et de forr.~es de cooperation plus 

elaborees. 

Meme en Europe, la conviction se repand, quoique avec 

lenteur. que les rapports de force politiques doivent etre consideres 

comme des donnees entrant dans un processus continu d 1ajustement reci­

proque, plutot que comme la recherche intransigeante et ideologique de 
' ' 

solutions politiques permanentes, la guerre etant - comme disait, 

Clausewitz - "la poursuite de la politique avec d 1autres moyens". 

Simultanement des pressions en faveur d'un changeoent 

d 1orientation politique se font plus fortes en raison de trois princi• 

paux facteurs de dynamisme commune aux deux cotes de !'Atlantique et 

probablement au monde entier : 

a) L1influence croissante de la jeune generation avec 
\ 

ses aspirations, ses besoins nouveaux (naturals, 

comprehensibles et justifies). 

b) L'apparition d 1 un grand nombre d 1organisoes desti­

nes a la diffusion des connaissances et de courants 

d'opinions qui influencent des fractions de plus en 

plus larges de la population (television, publici~ 

te, nouvelles methodes d 1 enseignement 1 mass media, 

etc.). 

c) Mais surtout les modeles d'organisation industriel­

le conditionnent de plus en plus la production, la 

distribution ct la consommation. Ce processus gagne 

la population entiere, qui exige a son tour une 

expansion economique constante. Cela signifie que 
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le maintien de taux de croissance et d'expansion 

eleves influence et modifie continuellement et 

implacable~ent le mode de vie de la population. 

C'est la logique fatale de notre societe de pro­

duction de uasse et. industrielle conte::-.1poraine 

(cette societe dite industrielle, post-industriel­

le, technetronique ou que sais-je encore). 

IV - Dans le cadre de ces profondes et constantes muta­

tions, il n'est pas etonnant que meme les relations europeo-umericai­

nes refletent certains signes de "malaise" : une crise de plus, parmi 

tant d'autres, dans un monde en voie de mutation ; cette crise etant 

celle qui nous touche de plus pres, il est normal qu'elle me preoccupe 

le ~lus. 

Elle rend nfcessaire une etude de ces problemes. 

Considerons d 1abord - en remontant aux causes - la 

nette contradiction que nous trouvons en Europe entre les processus 

economiques et politiques., 

Du fait de la reconstruction d'apres-guerre, grdce 

aussi au plan Marshall, les forces economiques ont pris 1 1 habitude de 
' cooperer, ce qui a totalement modifie les tendances traditionnelles 

a l'autarcie et au protectionnisme. Les entreprises ont appris a agir 

a 1 1 echelle continentale. 

Lea ho~es d'affaires ne sont pas precisement des in­

tellectuals - parfois meme ils nourrisaent instinctivement des suspi­

cions a l'egard de ces derniers - mais ils peuvent assimiler de nou­

velles conceptions economiques. Nous ne sor.~es pas tous capables de 

lire Schumpeter ou Keynes, mais nous pouvons tous compr~ndre lu dure 

leqon des faits. 





I 

j 

8 

En revanche, chaque pays europ6en a resolu sea proble­

mas politiques a sa fa9on. 

Puis-je attirer votre attention sur cette "solitude", 

cet isole~ent des Etats europeans qui, jusqu'a present, ne concevaient 

leurs partenaires que comme des ennemis acharnes ou des allies a 1 1oc• 

casion d'une guerre. Lea projets, les raves d'une integration politi-
, 

que europeenne, a laquelle des hommes d'Etat europeans clairvoyants 

ont beaucoup contribue, n'ont jamais ete pleinernent realises. Comme 

diraient lea juristes, le mariage entre lea pays europeans n'a pas 

ete consomme. 

Ainsi, quelqu'etroite que fut la solidarite de 

!'Occident - et elle l'etait sans nul doute -lea pays europeans ont . 
du resister seuls, dans leur cadre national, a des tendances politi-

ques subversives qui etaient liees au defi lance par la revolution 

sovietique, meme si elles avaient leur origine dans des problemas 

anciens, sociaux ou locaux, .restes sans solution. 

Chaque pays d'Europe de !'Ouest a du egalement affron­

ter isolcment le problema de la liquidation de son empire colonial. 

Ce processus de decolonisation fut souvent dramatique et il n'a certai~ 

nement pas contribue a donner a ces forces politiques suscitees par 

des motivations locales une plus large ouverture d'esprit ou un sens 

plus grand de leurs responsabilites. (Cela est certainement vrai pour 

la F~ance, la Belgique et meme l'Angleterre alors que le problema co­

lonial de l'Italie a ete rGsolu par les Generaux Montgomery et Clark). 

On peut dire en resuoe qu'un grave malaise a resulte 

en Europe de la manifestation de tendances et d'attitudes contradic­

toires dans lea domaines politique et economique. Lea Europee~ 

sentent forts du point de :vue econoLlique Llais faibles et frustres au 

plan des projets politiques et militnires. 
I 
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Il est evident que l'Europe doit faire nujourd'hui 

un choix qui restera dans l'histoire. D'une part, le systeme 6conomi­

que exige la creation, au-dela des unions douanieres, de structures 

complexes d'integration politique et institutionnelle a 1 1 cchelle 

continentale. D'autre part, toutes les institutions politiques (par­

tis, parle~ents, syndicate), tousles types d'ussociations et de 

groupes de pression ou de lobbies, comme vous les appelez, ont des 

structures qui ne leur permettent d'agir que dans un cadre stricte­

ment national. 

Dans lea nations europeennes d'aujourd'hui, il n'est 

pas une seule classe politique capable d 1agir en fonction des impera­

tifs nouveaux de l'ere atomique ; nos dirigeants politiques ant du mal 

a abandonner leurs categories traditionnelles, fondues sur l'ideologie 

des Etats-nations • 

.tl.ppliquee avec coherence, cette ideolo.:;ie conduit a 

la forl!lule "defense taus azimuts", qui est actuellement, comme vous le 

savez, le principe directeur de la strategie fran~aise gaulliste. 

De fa~on plus genorale, ce principe est a la base. de 

la politique etrangere des nations europeennes, qui considerent la 

puissance nationale comme le support de toute ncgociation politique. 

D'autres nations europeennes qui n'appliquent pas ce 

principe peu realiste avec autant de rigueur sent amen~es a adopter 

une "attitude introvertie 11 - que bee.ucoup d' observateurs a.m6ricains 
' ant pu observer ces derniers temps - ou a prendre l'habitude de re-

chercher sans cease une mediation ou des compro~is machiaveliques. 

Cette attitude resulte de 1 1absence d'une direction 

politique et se traduit par des change~ents d 1humeur chez les forces 

politiques des differents pays europeans, qui font preuve tantot de 

renoncement tantot d 1arrogance, et par le mythe, qui reapparait pe-
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riodiquement, d 1 "une troisiEmte force" europeenne, qui serai t certai­

nemen t la 11 troisHH!te 11 , mais serai t loin d' etre "une force". 

V - Les Etats-nations europeans qui s'appesantissent sur 

leur passe glorieux et sent incapables de s'unir, rejettent certaines 

tendances .modernes de la politique internationale au lieu de les 

adnettre cocme les elements necessaires de la realite d 1aujourd'hui. 

Ils sent continuellement tentes de chercher des solu~ 

tiona unilaterales et peu realistes aux problemes contemporains. 

exemples : 

Permettez-moi d'illustrer ma pensee pa~ quelques 

a) Aucun Etat d'Europe occidentale n'est capable 

d'assurer, seul ou en cooperant avec d'autres 

Etats d'Europe occidentale, sa defense nucleaire 

globale. 

Mais au iieu d 1 accepter la garantie nucleaire que 

lui offre l'Amerique, comce une realite qui existe 

au-dela de tout pacte ecrit, l'Europe propose des 

solutions telles que la force de frappe du General 

de Gaulle, ou des projets visant a neutraliser 1 1 en­

semble du continent, ou l'adoption a l'echelle 

euro~eenne d'une strategie nucleaire gaulliste 

(qui conserverait ses accents par trop anti-ameri­

cains et enpecherait toute coexistence durable avec 

l'Union sovietique). 

b) Le dialogue entre lea Etats-Unis et l'Union' sovie­

tique est inevitable parce que les deux super­

grands ont conscience de la necessite de prevenir 
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lea dangers nucleaires. Indirectement, en rendant 

toute confrontation ~possible, ces dangers en­

trainent un relAchement lent et proJressif des 

blocs. 

Comment 1 1Europe reagit-elle a cette situation ? 

Eh bien, au lieu d'accelerer le processus d'unifi­

cation europeenne - qui donnerait plus de poids a 
l'Europe politique par rapport aux deux super­

grands et ouvrirait la voie a un pacte european 

de securite collective - les Europeans reagissent 

la plupart du temps en se plaignant du dialogue 

(qui, craignent-ils; risque de se poursuivre a 
leurs depens). 

c) Permettez-moi de vous citer un autre example de 

l'inadequation des reactions europeennes aux pro­

blenes actuels. Lea eno~es responsabilites assu­

mees par lea Etats-Unis ont beaucoup contribue a 
la mobilisation gerterale des ressources intellec­

tuelles, scientifiques, techniques et des talents 

de~ managers et des organisateurs de ce pays- Le 

gouvernement federal a appuye cette nobilisation 

par d 1immenses moyens financiers. 

Dans une econooie de marche, gr~ce a la conjonc­

tion des efforts deployes par 1 1Etat et par l'in­

dustrie privee, l'.iunerique vit dans une ere de 
I 

realisations scientifiques et economiques sans 

precedent. L'une des consequences de cette situa­

tion est le "fossa technologique et scientifique" 

entre lea Etats-Unis et le reate du monde. 
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Une fois de plus, la reaction de l'Europe a 
cette situation a ete facheusement inopportune. 

Bien sur, ce foss6 est, d~~s l'ense~ble, ~prele 

a subsister, dans la mesure ou la difference de 

puissance econonique entre l'Amerique et l'Europe. 

Toutefois, l'experience montre que le fosse se re­

duit ou disparait dans les dom~ines tec~niques ou 

scientifiques cu l'incustrie europeenue a ete ca­

pable de prendre des initiatives globales et a su 

aborder les probleoes dans leur ensemble. 

Mais, alors que les pouvoirs politiques europ~ens 

et les gouvernements nationaux peuvent prencre et 

prennent meme parfois des initiatives visant a 
stinuler la recherche technique et scientifique, 

ces mesures d'encouragement prises par lea pou­

voirs publics ne peuvent etre pleinement effica­

ces qu'a condition qu'on instaure tout d 1abord 

un organe responsable de la politique commune. 

Sinon, comme le nontre l'experience d 1 Euratom et 

d'autres entreprises europeennes communes - comme 

l'ELDO - les resultats seront loin d'etre satis­

feisants~ Il est 1 d 1autre part, difficile pour 

les entreprises privees d'atteindre des dimensions 

internationales naturelles tant que la legislation 

lea empeche de sortir des limites etroites des 

Etats-nations. 

Bien sur, l 1 Europe peut prendre des initiatives 

en matiere economique et favoriser le developpe­

ment economique de regions moins developpees 

(comme l'Europe de l'Est, 1 1Amerique latina ou 



I 
. .l 

~ 



~ 
I 

I 

13 

l'hfrique) : en effet, beaucoup de realisations 

ont ete oenees a bien gr~ce aux efforts d'entre~ 

prises privees, mais tous cea efforts sont frei­

nes par l'absence d'un cadre politique adequat. 

Il n'y a pas de direction politique en Europe, 

et les initiatives prises par les gouvernements 

nationaux sont franchement insuffisantes. Sans 

doute avons~nous un nombre croissant d'entrepri­

ses europeennes : mais nous n 1avons pas d'Europe 

integree. 

VI - Ceci etnnt, "dans un monde militairement bipolaire 

mais poli tiquemen t mul tipolaire", comn1e 1' ecri vai t le Professeur 

Kissinger dans 1' 11 J~genda for the Nation", on cotlprend fort bien que 

nous ayons des scissions et des anarchies dangereuses au lieu d'un 

systewe politique polycentrique, diversifie mais bien equilibre. Ce 

n'est pas non plus en raccourcissant lea renee que lea reux super~ 

grands retablirent la situation. 

En ce qui concerne la zone atlantique, qui jouit de 

la liberte, il faut adopter une attitude positive devant l'appari­

ticn de nouvelles forces pclitiques. 

Les dirigea~ts europ£ens se sent trop souvent refu­

ses a assumer des responsabilites precisea, financieres ou autres, 

au sein d'une institution de nos alliances. 

Ila n'ont pas au non plus - conme nous l'avons vu -

trouver des solutions satisfaisantea a leurs propres problemas vitaux, 

ni asaumer le role du vieux continent au sein de '!'alliance et dans 

le monde. Je doute qu'ils soient c~rables de trouver des reponses 

satisfaisantes dana un cvenir proche. 
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tion est accapte, on en vicnt ala conclusion que 

la contribution de 1 1 Europe a 1~ defense devruit 

se liniter aux urmes conventionnelles. La presen­

ce sur le territoire europeen de certaines parties 

de la force de dissuasion nucleaire americaine 

devrait etre un jour le result&t a .la fois quan­

titatif et qu.::tlitatif des negociaticns visc..nt a 
la solution de taus les principaux rroblemes 

europeans y compris le yroble~e allemand, dans 

le cadre d'un pacte europeen de securite collec­

tive ratifie par les deux super-grands. 

2) Le second problece concerne les institutions po­

litiques des nations europeennes. La paix dent 

jouit l'Europe lui pernet d'entreprendre un re­

nouvellement politique et institutionnel complet. 

Ce processus devrait &ccroitre les respons~bilites 

politiques des p~ys d 1Europe occiclentnle dans le 

r.aintien de la £0iX. Il devra~t s'operer par~ 

gigantesque transfert de la r::uissance politique 

du niveau national au niveau european et simulta­

nement du ni_!E~u_pational~iveau·regionhl. Ce 

double processus est indisp~nsable pour que se 

fasse l'unite auteur des nouveaux objectifs na­

tionaux et europeens. 

L1Europe doit perdre ses "vieilles habitudes" 

nefastes, qui, selon George Ball, sent revenues 

en force durant les cinq .dernieres ann·ees et qui 

"menacen t de feire retomber 1 1 Europe dans le 

chaos". 

VIII - Il est done essentiel que nous reussissions dans 

cette entreprise. La cooperation et l'esprit d'entente sent indis­

pensables pour que les Etats-Unis et 1 1Europe puissent affronter et 
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resoudre leurs problemas comnuns. Permettez-moi d 1 enumerer nos tA­

ches principales, telles qu'elles decoulent de notre mission comillu-

ne. 

a) Nous devons rencver les structures politiques des 

societes les plus hautement industrialisees et 

les adapter aux structures economiques qui se 

creent dans ces societas. 

En ce qui concerne taus les pays europeans, la 

premiere chose a faire pour atteindre cet objec­

tif est de nous attacher a resoudre des problemas 

nationaux tels que l'octroi d 1 un statut social 

sutisfaisant et le partage du pouvoir politique 

avec les couches de la population qui sont appa­

rues par suite de 1 1 industrialisation. 

En mece temps, nous devons moderniser nos insti­

tutions publiques de oeoe que les grandes in­

frastructures sociales et les services publics. 

En fin de compte, nous devons creer des institu­

tions politiques a l'echelle continentale. 

En ce qui concerne 1 1A8erique, cette grande na­

tion doit faire une nouvelle synthase politique, 

trouver de nouveaux equilibres et de nouveaux 
/ 

mecanismes carables de resoudre les problemas 

sociaux qui ont surgi d'une faqon si explosive au 

cours des dernieres ann~es : ceci afin que les 

Etats-Unis puissent rester le grand laboratoire 

des experiences econoniques, politiques et so­

ciales du monde moderne. 

L1 Europe et l'Aoerique doivent toutes deux creer 

des directions politiques capables d'assurer un 
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haut degre de participa~ion des peuples, afin 

que les tensions internes ne ~enacent pas l'e­

quilibre international~ 

b) Nous devons definir de nouveaux criteres diin­

terpretation de la politique mondiale, elaborer 

une nouvelle echelle des valeurs permettent de 

trouver aux ~roblencs qui se posent aux nations 

industrialisees des sclutions satisfaisantes et 

susceptibles en meme tenps d'interesser les jeu­

nes Etats. 

~ cet effet, la generalisation du bien-etre est 

un moyen d'cccelerer l'aprarition de nouvelles 

fornules de coopfration sociale et la creation 

d'un nouveau patrimoine de valeurs morales et 

civiques. 

Nous devons rechercher de nouvelles voies ~er­

rlettant d' eliminer certaines des principnles 

causes de tension qui, dans le monde, affectent 

a la fois les pays industrialises et les pays 

agricoles. Nous devons creer des institutions 

qui nous permettent a tcus de de~asser la politi­

que sterile de l'aide nationale limitee afin d'e­

liminer radicalement lea principales causes de 

conflits locaux, pour mettre fin a la polarisa­

tion croissante de l'abondance et de la pauvrete 

dans le monde. Comment cela est-il possible, si 

ce n'est par une cooperation, voire une integra­

tion pacifique entre lee zones industrialisees 

et lee zones en voie de developpement ? 

Toutes ces taches se posent brusquen;ent a 1 1hu­

manite pour la preoiere fois dans l'histoire : 
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voila lea nouvelles donnees, les nouvelles condi­

tions d'une coexistence internationale fondee sur 

la cooperation. Ce sont la des taches difficilest 

qui supposent et in;.pliquent un engageoent com;.uun 

de 1 'Europe et de 1 '~;.merique. 

Toutes ces taches sont egale1:1ent d'ordre strate­

gique. Pour tenter ce les nener a bien, nous de­

vons faire en sorte que le chanta~e atomique ne 

soit plus pour l'humanite la principale garantie 

de la paix, et nous devons chercher une voie plus 

.directe qui nous permette de travailler active­

ment a !'edification de la paix. 

Il est done realiste d 1affirmer qu'il fflut tout 

d'abord renforcer a cet effet le pouvoir politi­

que global de !'alliance atlantique, c'est-a-dire 

renforcer a la fois sa cohesion interne et lui 

assurer une plus large achosion dans le public. 

IX - Tous ces probleoes ne sont pas simples. Nous entrons 

dans une periode difficile, dont nous pouvons seulement esperer 

qu' elle sera plus ric.he en experiences et en tentt.tives a.udacieuses 

qu'en tentations dangereuses et en paresse politique. 

Il est fort probable que les forces politiques eu­

ropeennes seront lentes a relever les nouveaux d(His, et il se peut 

que nous ayons m~oe a attendre l'arrivee au pouvoir d'une nouvelle 

generation, pour qu'ils soient carrement releves. 

J'ai essnye d'expliquer ce que doit etre la contri­

bution de l'Europe a notre avenir commun. 

P~rmettez-moi, avant de conclure, de vous dire ce 

qu'a mon avis l'Europe devrait attendre des Etats-Unis : 
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1) ~u-dela des traites existants, l'Europe denande 

de continuer a beneficier, dans le cadre du 

traite de non proliferation, de la garantie nu­

cl6aire qui lui est offerte par 1 '~i.L1.erique et de 

particirer dans une plus lar~e mesure a sa defi­

nition. Cette condition est necessaire pour as­

surer aujourd'hui la survie de 1 1 Europe et le 

sera egaleoent deoain pour parvenir a un regle­

rnent viable des prcbleaes europ6ena. 

2) L t Europe deraande a l'.U:J.erique d 'appliquer son 

enertiie a la solution de ses propres problemas 

interieurs. Ellene craint pas que 1 1hmerique 

retonbe dans 1 1isolationnisme. Elle est persua­

des au contraire que rlus les Etats-Unis seront 

a ~ene de rtsoudre leurs problemes interieurs, 

plus les liens avec d.' autres pays et d 1 autres 

civilisations se renforceront, car elle aura 

ainsi montre l'exemple a beaucoup. 

3) L1 Europe attend de l'~:.rterique, et de sea intel­

lectuals en particulier, qu'ils precedent a un 

exru~en plus approfondi des realites europeennes, 

afin de mieux comrrendre lea causes cachees des 

t~nsions qui se canifestent dans les pays euro­

peans. Il y a en Europe une cesure profonde en­

tre 11le pays reel" et "le pays legal". Compren­

dre ces -phenomenes est necessaire pour savoir a 
1 1avance ce que sera la nouvelle politique de 

deraain. 

Je suggere que certaines de nos fondations entre­

prennent une etude sur 1 1etat actuel et futur des 

relations culturelles, officielles et non offi­

cielles entre l'Europe et l'hmerique. 
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4) L'Europe demande aux Etats-Unis de ne pas se li­

vrer a des pratiques protectionnistes. 

En de nombreuses occasions, les problemas inte­

rieurs obligant les gouvernecents a relever 

leurs b~rrieres douanieres. Lea negociations 

internationales seraient facilitees si ces pro­

blemas etaient egalement discutes : chaque pays 

serait informe et pourrait cou:prend~e les reali­

tos internes qui comoandent les actions des au­

tres pays. 

Je propose que des groupes d 1hommes d'affaires 

de nos deux continents se rencontrent pour dis­

cuter des probleoes du comnerce international, 

afin d'etre informes de leurs besoins et de leurs 

positions reciproques. 

M. le President, Hesdames, Hessieurs, 

X - Nous qui nous soomes reunis ici ce soir, nous sem­

mes dans notre grande majorite des hommes d'affaires, qui consacrons 

nos talents et nos forces a des entreprises qu'on peut qualifier 

pour la plupart d'entreprises "internationales". L'entreprise in .. 

ternationale ou "societe mondiale" est revelatrice de la condition. 

actuelle d'un monde qui aspire a une integration plus poussee et a 
une expansion toujours plus rapide : un monde qui a manifestement 

besoin de la paix. 

Pour renplir cette mission, nous ne devons pas seu­

le~ent comprendre les problemas technologiques ou d 1organisation 

qui se posent a nos entreprises, mais aussi ceux de 1 1homme, de sa 

place dans le monde et des systemes qui lui permettent de vivre en 

societe. 
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C'est une responsabilite de plus en plus grande qui 
nous inconbe a tous. 

Nous ne pouvons nous. y soustraire et nous ne pou­
vons nous permettre d'echouer. 

Merci. 



I . l 


